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9193 eede nère te trouvent très, très bien; toi-même parais bien la propriétai re du carnet, 1 et je l'exanlillaiprendre goût à la société de ta cousine (tu sais avec curiosité.PUR
SO IN iN qu'elle est un peu notre parente du côté de son , Mais c'est qu'au lieu d'être laide comme je mePar Mme AUBIN p ' ère). Enfin, mon cher Maxime, je n'ai pas"be- l'imaginais, elle était charmante, au contraire,oin de te dire combien cette union me rendrait nette petite 1 Dix-sept ans au plus, uli de ceS.heureuse, en te rapprochant de moi endant la teints de nacre rýse comme en ont seules lesMaxime de Séailles à Hubert Lestaing. saison d'été. Les propriétés d'llôlène touchent blondesdans la première jpunesse; d'épais che-nues... 
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sur 
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on c or Hubert, -nt enfant 1 la tête, etý des yeux! des yeux adorables, mo echa
Je voudrais avoir ýsous la main (ou plutôt sous Attendýi par, ces paroles, je promis de faire cher, pleins à la fois de candeur et d'intelligen-la plume) tous les adjectifs chers à Madame. de de mon mieux pour être touché de la grâce ma- ce, (le bonté tendre et de spirituelle malice. Coin-

Sévigné pour t'annoncer une nouvelle quý me, trimoniale, et baisai tendýÉment la main' de la ment se faisait-il que cette jolie enfant ïût ainsiparaît stupéfiante à moi-même: "Je me marie!" meilleure des tantes... si elle n'avait le léger dé- vouée à l'abandon? Elle était physiquementQui, moi, ton vieux camarade de plaisir, moi, le faut de vouloir faire le bonheur des gens mal- beaucoup mieux que la plupart des jeunes fillechampiom et l'apôtre du célibat, à qui ses 28 ans gré eux présentes, et à coup sûr, d'aussi bonne famille,sonnes paraissaient un âge beaucoup trop tendre Le soir du bal, Hélène arriva dans une toilette car je savais ma tante intraitable sur le chapi.-pour s'enchaîner dans lhymen, ça y -est, je quis exquise, bien faite pour mettre en ýaleur sa très. tre des invitkions.
pris 1 réelle beauté; pour la première fois, il me parut Sur ces entrefaites, les premiers accordii d'unBon, vas-tu dire,-ce n'est pas bien malin à que sa coquetterie se nuançait d'une sorte de quadrille se firent entend ' re - les danseurs se pré-expliquer, et je ne comprends pas Maxime de tendresse en s'adressant à moi; et, grisé par cipitërent; je vis successivement partir, an brass'étonner d!u-n fait âussi simple. Ne m'a-t-il pas l'éclat de la fête, le charme capiteux de la jeune de leur cavalier, les voisines de droite et de guu-confié récemment que sa tante, Mme de Goude- fille, que sais-je? par la bréférence marquée che de mon inconnue; elle seule ne fut J'objetmont, l'invitait en son château d'Indre et Saône, qu'élle me t4moignait, j'étais bien près de pro- d'aucune invitation, Elle attendit quelques ins-"dans le but de le présenter à la belle Hélène de noncer les Paroles irtéParables qui mýeussent tants; puis, s'étant bien convaincue que, cetteý-'Villecourt, un peu sa cousine et parti superbe à mué en fiancé de Mlle -de Villeeourt, lorsque sur- fois encore, elle ne danserait pas, elle ouvrit soný>tous points de vue? Les beaux yeux de cette vint l'infime inci4eiii qýi changea tous mes pro- carnet et y inscrivit un mot que je devinai: ans.,divinité provinciale l'ont envoûté; tant mieux... jets, ci fait de mo'l en ce moment le plus épris nul doute le fatidique "< personne Et cel 8, 'eou tant pis 1 Et voilà encore un homme à la et, partant, le plus heureux des hommes. sans Mauvaise humeur ou mélancolie, en parais-
mer Je venais d'accompagner au buffet Hélène et 8ant s'intéresser aux ëbats des plus favori8ýs.,,'

Eh bien: ]:don cher Hubert, tu te trompes pres- sa mère, et m'accordaisentre deux valses un n- Ma foïi_ý je n'y tinsplus 1 je voulais être renseigni,que du tout au -tout. 3fa fiancée est bien une pos bien gagné, lorsque je fis, par mégarde, tom- sur le cas de cette gentille enfant, et me mis àVillecourt, mais là s'arrête J'exactitude de tes ber d'unechaise un éventail fort simple auquel la recherche de ma tante. Je la trouvai bientôt,
majestueuse -et rayonnante dans sa,
toilette !rubis.el V Son bal était spleel

de un 15gîtime orgueil ilemp
sait toute. Elle m!aec eillit e, so
meilleur sourire.
dis e, - je voudrais savoir qui à
cette jeune personne en bl
se presque- ý;euIe aii premier

sine Rss-1ý-
dàns le Salon voisin.

Ma tante leva son face-à-mainý
Ahl fit-elle, c'est la petite Jifýj

liette de villecourL Il 'Et comme, ië,

faisait un geste de surprise; Ow
ajouta-t-elle,,elle est'ma parente

même degré qu'Hfflnel et el
cela que je n'ai -pu me dà
1 inviter. Mai.9elle etea
Ivivent si retiréesque 3e ne czoeai

palî qu'elles viendraient. La pallyw,,

lm tite ne dotùaÎt pemnne ici et Ajw,-ý
doit gu&e àla.UiU$ee., esutant,
ellit-élle en riant, qu'on nla pas

aubal -fagotée de la eo
Elle ýa 1J air , 4eB1ëàdiýÎe livr& a*gw4Mtes I&Pùn&Wa rapportant ib'll&.et-melor des nouvelles le 7& dern1ftý

Je ne Pula wempêcýher ýde souri,pionoàti6s: eue É'àp>lle juliette:et non wýlait le carnet de bal distribué audébut de la vrai 'QU& Infi'petité à
elle est blonde et l'aufiýe, estbriiiie elle eà déli- 8ýôirée. Qu elle eu£iositý >me. paoussa à l'ouvrir? nao.u"ellné unio d gussa robe',

n,ýiÎ -un pe u mi1ie-uý'cieuse d'a Ë7râce Ot de simplli hý,: e ý,1'autxe 'à Je ýne uig; niaW ce que je vis suý les mincès ces
ýeara une -Oqueite.e£fmn,e; enfin. bieuloin alie feuilleýo de Carton mintTigua.ý Au lieu du nom rie,
Éàù îaejw m'ait pousséà dette union, ellea fait d'u'n: danseur, ên lisait sur la premiêrepage, en ýrÇ)ùI fÉi' l'ho44 Il 1 ez-veu$YM.u t'a-Rte, tue re nuende, pour IleMpêcher. Sielleuem1aiý regard de 'dý,we,, le mot personn -ë me. pffl' ou ter,%ýut au'rao -chaque e -d -eeourt?,yde 

5ý7iduit autantl je e tous serions nettement incé 4'une.écrituee ferme et droite n elle l4issa toùdXý son face-'à-main,brýuMës do ce chef... ,Ne cherelie pas la Je comptai eoM.bich de 1WEle mot: étàit inscrit: ce é OnIment, Maxime, tu veux maintenanta 
nerrf fois, juste le

voici. 
uoný'4e de danses exéclifées 'le protect-eluPai en eflet quitté Parit -il y, a un.:Ià*ig fflmr jugqu'ieL Ai ple f9"a Après tout, , tu et-3uo zendre chez mg tantêr UGoudimoiLt, et elette qu'une pauvre j-éu-,aýe fille a été àéýue dans son,

marieuse- inçotýiwkk,. m'avait touché 'attent6 d'un danseurl C'est g d'est 1 une dTý .. e biehpogé l'Ci pour te permettre cette eX12eJýý
Pit& ]Danse donc avec ta protégée, siquelques mots de son prýjët, de, W ir à 4élène d'idée d'em 6crire kinsi l'attestation, etj

e' suis muse, mais n'oublie pas surtout dinviter TIýComme cIest, exeàemeut k 14 e eux d pers/Uri e voir le laideron rédiift onne
Pour le cotillon. Tes affaires sont -enýý el quelle m'offre, je, , !uý iný1étai comme fi , dèle Cavaliêr1ý Je remis soigneusement min et sui-sure, et partis avec le 1,erMùýpropos ,éventail Rur la ïchasc ët alla, me 1,oster dans je s très',c'ontente de toi,-tte me 

lel luiquand même Là dessus, nomme le quadrille, finissait,MO' ù atri - une embrasure de porte, d'où 'e la voyait --PÊLrfai-
offti'fýt le ei,ýnal de nombreuses réunioutl i8hth, S mon bras et la prkqentation se lit 6ui rýëiee t que chez le8 voisin,$ jevig t'ayancer',idon- ý Quà1iý elle Se fut'éloigpèe, je demandg"à Juýý",no, que je trýeïi t 

de. Je -ri' le nim > brasl à un durge âgée quelle paraiss liette t b 7fila bel lTële 1 je la nommai$ déjà ainsi ton asdý,- port et... d'aplomb; jia ela. une tôuwjeune fille' de
que tio1Îý-nous pas un pýou cousia.0) mýRëOpý

'r, tnmigsal et ffirtiii a"c elle -à,' Elle installa une danse.ýdec6lat nýýYait pas Xeýü,&t4ý1' eu-le procWne, ýi' vq
eà au ïÉfet)- #:mýun1AtLtëÎzi1 plýC4 elleý simp1=ýtnt,,k 4edimif, itante, et. aprM, lai''Colutge, ta#"

le$ P"re r proupliewt sane hâte lus vfýeýnt, Ir abw,6xýité, et' faisi e ý K0utý

que

on,

eý,ýMz, ee


